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DESCRIPTION GENERALE DE L’ESPECE

Caractères morphologiques

Plante à souche stolonifère émettant de nombreuses rosettes de feuilles beaucoup plus petites que celles de la rosette principale. Feuilles des rosettes ovales-oblongues à largement ovales (au plus trois fois aussi longues que larges), d’un vert brillant, un peu coriaces, scarieuses au bord et souvent ondulées sur les marges. Hampe florale courte portant une ou deux paires de feuilles caulinaires opposées, plus petites que les basales. Fleurs composées de 5 pétales soudés en tube formant une grande corolle bleue, dressée, de 5-7 cm de long, tachée de vert à la gorge ; calice à 5 lobes en forme de pique.
Caractères biologiques

Cette espèce est très mal connue et les informations disponibles qui la concernent sont très succinctes.

· Reproduction

La biologie de la Gentiane de Ligurie est à peu près inconnue. Gentiana ligustica est une plante vivace stolonifère à souche grêle à partir de laquelle naissent des rosettes de feuilles (type biologique : hémicryptophyte à rosette). La floraison a lieu de mai à juillet.

· Capacités de régénération et de dispersion

Mal connues.

· Aspect des populations, sociabilité

L’espèce apparaît généralement en petites populations diffuses de 5 à 20 pieds, mais elle peut parfois former des populations denses de plusieurs centaines d’individus.

· Autres (longévité, etc.)

Néant.

Caractères écologiques

La Gentiane de Ligurie est une espèce héliophile de pleine lumière. Calcicole, elle se développe sur des sols superficiels, au niveau de rochers et rocailles calcaires, éboulis en cours de fixation, pelouses rocailleuses calcaires, bois clairs, pinèdes à Pin sylvestre (Pinus sylvestris). Elle se développe sur des pentes et des expositions variées avec peut-être une préférence pour les expositions fraîches d’ouest à nord-est lorsqu’elle se trouve à basse altitude.

Répartition géographique

· Sur l’ensemble de son aire

Gentiana ligustica est une orophyte calcicole endémique des Alpes maritimes et ligures franco-italiennes.

· En France

En France, on la rencontre uniquement dans la partie orientale du département des Alpes-Maritimes. Plus à l’ouest et au nord, elle devient plus rare et la Gentiane à feuilles étroites la remplace. L’aire de répartition précise de l’espèce n’est pas connue. 

· En région Provence-Alpes-Côte d’Azur 

Partie orientale du département des Alpes-Maritimes (entre 700 et 2300 m d’altitude).

Evolution, état des populations et menaces globales

L’état actuel des populations est très mal connu et il est très difficile d’avoir une vision globale sur leur évolution. Colonisant des biotopes variés dans des secteurs peu anthropisés, l’espèce est sans doute peu menacée malgré une aire de répartition limitée. 

Des risques d’hybridation et de concurrence pollinique et écologique pourraient exister avec les autres gentianes de la section acaulis (Gentiana kochiana et Gentiana angustifolia), mais ils doivent être précisés.

INTERET ET CARACTERISTIQUES DE L’ESPECE AU SEIN DU SITE

Historique

Historique de l’espèce sur le site, anciennes stations connues, évolution démographique.

Etat actuel de la population 

· Distribution détaillée sur le site

Indiquer les principaux secteurs et habitats fréquentés au sein du périmètre Natura 2000 (+ zone d’étude si différente).

· Effectif

Effectif global (voire détaillé) sur le site. Préciser comment cet effectif a été estimé (résultat d’un comptage, extrapolation à partir d’une densité moyenne, fourchette d’effectif à dire d’expert…). S’il s’agit d’un effectif partiel, le préciser.

· Importance relative de la population

Indiquer si l’effectif est significatif à l’échelon national (cf. critère « population » du FSD). Si on dispose de données quantitatives, on cherche à évaluer le pourcentage relatif. Sinon, l’évaluation est faite à dire d’expert.

· Dynamique de la population

La population est elle actuellement dans une dynamique stable / régressive / progressive ?

· Isolement

Quel est le degré d’isolement de la population (cf. critère « isolement » du FSD) ?
· Etat de conservation de l’espèce

A commenter à partir de l’effectif et de la répartition de l’espèce sur le site.

· Etat de conservation de l’habitat d’espèce

Les milieux propices à l’espèce sont-ils bien représentés sur le site ? Evaluer la capacité  d’accueil « théorique » d’après l’état physique des milieux : surface, structure et fonctionnalité (ex : présence d’espèces compagnes, stations historiques). Ce critère permet d’identifier les cas ou l’état de conservation de l’espèce n’est pas fortement corrélé à celui de son habitat (ex : déclin de la population pour des raisons de perturbation, de prélèvement … et ce malgré une bonne représentativité de son habitat physique).

Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site

Indiquer si l’espèce présente ou non un intérêt particulier sur le site. Ex : effectif / densité d’importance régionale voire nationale, population relictuelle, population en limite d’aire, isolat génétique, etc.

Possibilités de restauration

En cas de mauvais état de conservation, commenter les possibilités de restauration de l’espèce et de son habitat sur le site, en tenant compte de différents facteurs : les capacités de régénération et de dispersion propres à l’espèce (mode de reproduction, croissance, mode de dispersion des graines…), l’état actuel de l’espèce au sein du site (effectif, répartition, isolement), l’état de son habitat (secteurs potentiellement favorables ou l’espèce pourrait être favorisée) et les perspectives d’action sur les facteurs limitants.
Concurrence interspécifique et parasitaire

Le cas échéant, indiquer si l’espèce est confrontée sur le site à des problèmes de concurrence ou de parasitisme.

Facteurs favorables/défavorables

Facteurs naturels ou anthropiques, positifs ou négatifs, agissant sur l’état de conservation de l’espèce, sur le site ou sinon en général. Indiquer s’ils constituent une menace importante à court ou moyen terme.

Mesures de protection actuelles

Outre le statut de protection général, préciser si l’espèce bénéficie sur le site de mesures de protection particulières (arrêté préfectoral de protection de biotope, réserve biologique, plan de conservation, etc.)

Un nombre limité de stations connues se trouve au sein du parc national du Mercantour, dans le massif de l’Authion. Quelques stations se trouvent dans des forêts domaniales et communales telles que celles de Valdeblore, Tende et la Brigue.

GESTION DE L’ESPECE SUR LE SITE

Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cette espèce, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 

Recommandations générales

Recommandations générales concernant les usages et activités, pouvant donner lieu par exemple à des chartes (non rémunérées). A décliner si possible par thèmes (activités agricoles, forestières, touristiques, aménagements…).

Propositions relatives à l’habitat de l’espèce :

Mettre en place des conventions de gestion avec les propriétaires, préconisant en particulier le maintien d’une certaine ouverture des milieux. 

Contrôler la pression pastorale et les aménagements touristiques en montagne (terrassements et accès routiers).  

Propositions concernant l’espèce :

Prospections afin de préciser les limites exactes de l’aire de distribution de l’espèce.

Prise en compte des populations dans les aménagements lourds (piste de desserte pastorale et forestière).

Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)

Indicateurs de suivi

Indicateurs pouvant permettre de mesurer l’évolution de l’espèce ou de son habitat.

· Études caryologiques et génétiques de façon à préciser les relations phylogéniques entre les différentes espèces de gentianes, mettre en évidence d’éventuels risques d’hybridation et préciser les actions de conservation à mettre en œuvre.

· Étude phytoécologique et de la dynamique de végétation sur les stations.

· Étude de la démographie et de la dynamique de l’espèce, en particulier au contact des populations des autres espèces de gentianes de la section acaulis (Gentiana kochiana et Gentiana angustifolia).

· Études de la fertilité et des conditions de germination et mise en place de protocoles culturaux pour reproduire l’espèce afin de déterminer les stations qui nécessiteraient des renforcements de population ou des réintroductions, dans une optique de sauvegarde de l’espèce à long terme ou ponctuellement pour préserver les stations menacées où l’espèce est susceptible de disparaître.

· Étude de la faisabilité de réintroduction, renforcement de populations et ou création de néo-populations.

· Étude comparative des différentes modalités de gestion pastorale dans les stations prairiales, de façon à définir les prescriptions les plus appropriées à la conservation de l’espèce.

Principaux acteurs concernés

Indiquer simplement le type d’acteur (agriculteurs, propriétaires forestiers, etc.). Ne pas mentionner le nom des personnes susceptibles d’être concernées.

ANNEXES

Bibliographie

Liste des références bibliographiques relatives à l’espèce.

· CONSERVATOIRE BOTANIQUE NATIONAL MEDITERRANEEN 2008 - Base de données floristiques SILENE : http://silene.cbnmed.fr/ consultée le 26/06/2008.

· DANTON Ph. et BAFFRAY M., 1995.- Inventaire des plantes protégées en France. Nathan, Paris ; AFCEV, Mulhouse, 294 p.
· DIADEMA K. 2006. Apport de la phylogénie, de la dynamique et de la structure des populations pour la conservation de végétaux endémiques méditerranéens. Thèse Biologie des Populations et Ecologie, Université Paul Cézanne Aix-Marseille.

· Polidori J.-L. & Salanon R., 2003. Gentiana ligustica R. de Vilmorin et Chopinet, endémique des Alpes austro-occidentales franco-italiennes : analyse bibliographique, morphologie, aire de distribution et principaux biotopes. Bull. Soc. Linn. Provence 54, p.81-117.
· SALANON R. et KULEZA V., 1998.- Mémento de la flore protégée des Alpes-Maritimes. ONF, Saint-Laurent-du-Var, 284 p.

Carte

Renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’espèce sur le site.

Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser l’habitat de cette espèce.










